
1 
 

 

 

 

Vigile de Pentecôte – Samedi 18 mai 2024 

Confirmation des adultes 

Collégiale saint Laurent de Eu 

Monition d’ouverture 

Bienvenus à vous tous, au nom du diocèse, au nom de Mgr Christian Nourrichard, évêque émérite 

d’Evreux, au nom du Père Alexandre Gérault, vicaire général, des Pères Philippe Maheut et Vincent de 

Labarthe qui guident la paroisse de Saint-Michel de Eu sur Bresle et Yères, au nom de vos prêtres, déjà 

présents ou qui vont arriver après avoir célébré dans vos paroisses ; 

Bienvenus dans ce coin du département et même de la Normandie, vous venez des trois autres coins 

de notre diocèse ; Merci pour vos lettres, et soyez heureux, très heureux de ce moment. Comme l’écrit 

l’un d’entre vous : « Je vais recevoir le 18 mai prochain le sacrement de confirmation. A 63 ans, il était 

temps ! » Je ne sais pas si c’est le plus âgé mais beaucoup d’entre vous sont plus jeunes, comme les six 

étudiants de Rouen, autour de 20 ans ! 

Avec joie, faisons mémoire des dons de Dieu déjà présents par l’eau du baptême au nom de Jésus. 

Rendons grâce puis recevons l’aspersion en traçant un beau signe de croix, signe d’union à son amour, 

à son Esprit et au Père des Cieux, en communion avec ceux qui nous précèdent dans le Royaume et 

qui vous sont chers, en particulier ceux dont vous me parlez dans vos lettres. 

 

Lectures 

Lecture du livre de la Genèse 11, 1-9  

Lecture du livre de l’Exode 19, 3-8a.16-20b 

Lecture du livre du prophète Ézékiel 37, 1-14 

Lecture du livre du prophète Joël 3, 1-5a 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains 8, 22-27  

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 7, 37-39 

 

Homélie 

« De son cœur, couleront des fleuves d’eau vive » (Jn 7, 38), dit Jésus en parlant de son propre cœur. 

Et St Jean ajoute : « En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui croiraient en 

lui » (Jn 7, 39). 

Frères et sœurs, en lisant vos lettres, j’ai vu l’eau vive de l’amour couler comme des rivières ou des 

fleuves. Ils traversent notre département, ils traversent vos vies, parfois abondants, parfois comme un 

filet, parfois même de façon souterraine. Souvent ils se rejoignent comme deux affluents : Combien 

de fois n’ai-je pas lu que la rivière de vos vies avait rencontré une autre rivière pour former ensemble 

un courant d’amour encore plus fort, celle d’un conjoint, d’une collègue, d’une cousine, d’un enfant. 
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« Je remercie mon épouse d’avoir réveillé le Seigneur qui était endormi en moi », m’écrit l’un d’entre 

vous. Merci d’ailleurs aux parrains et marraines qui vous accueillent en quelque sorte dans le grand 

fleuve d’amour qui sort du cœur du Christ. 

Frères et sœurs, ce fleuve qui traverse vos vies, est l’amour et, ce soir, vous recevez l’empreinte de 

l’amour infini de Dieu, l’Esprit Saint. « J’ai réalisé toutes les grâces que Dieu avait déversées dans ma 

vie alors que moi, je l’ignorais », m’écrit l’une d’entre vous. « J’ai compris que, par mon baptême, Dieu 

me connaissait, qu’Il m’aimait et qu’Il m’attendait », poursuit-elle. Beaucoup d’entre vous peuvent se 

reconnaître car ils m’ont exprimé des choses très semblables, toutes différentes et incarnées dans vos 

vies. 

Comment Dieu vous aime-t-il ? Comment Dieu nous aime-t-il ? Il nous aime en envoyant son Fils Jésus 

partager notre vie, nos souffrances, notre mort, et nous sauver. En effet, « Suite à son péché, dit le 

livre de la Genèse, le Seigneur embrouilla la langue des habitants de la terre » (cf. Gn 11, 7). « Nos 

ossements sont desséchés, notre espérance est détruite, nous sommes perdus », se lamentent les fils 

d’Israël (Ez 37, 11). Autrement dit la mort rode. Combien de fois, n’ai-je pas lu vos petites ou grandes 

perditions, éloignement de l’adolescence, rébellion contre Dieu, plongée dans le monde mortifère des 

addictions, blessures familiales d’amour ou, plutôt, de manque d’amour. 

Mais, aujourd’hui, vous dites : j’ai rencontré l’amour, parfois j’ai rencontré à nouveau l’amour. L’une 

écrit : « je suis un enfant qui a sombré et que son Père a rattrapé », une autre : « j’ai traversé des 

tempêtes et même de grosses tempêtes mais quand je n’avais plus la force de ramer, Dieu m’a toujours 

relevé et j’ai eu le sentiment de vivre de nombreuses petites résurrections », une troisième : « Je ne 

vis plus ma vie sans Jésus, car il m’a sauvé, sauvé tellement de fois où je pensais que c’était pas possible 

d’aller de l’avant ». 

Frères et sœurs, l’empreinte que vous recevez sur votre âme ce soir est bien l’empreinte de l’Esprit du 

Ressuscité. Vous la reconnaissez quand vous lisez la Parole de Dieu. Je vous encourage à continuer à 

lire la Bible. Vous avez découvert qu’il n’est pas toujours aisé de la lire seul, surtout de la première 

page à la dernière comme l’un ou l’autre a tenté ou tente de le faire.  

Continuez de partager en équipe, avec votre famille si possible, en paroisse le trésor de l’amour de 

Dieu contenu dans la Sainte Ecriture. Elle éclaire vos vies, vos combats, vos amours. La Parole de Dieu 

est toute entière inspirée par l’Esprit Saint. Dorénavant, vous aurez une connivence plus grande entre 

vous et elle. Elle est la nourriture des disciples de Jésus et prépare à communier à sa mort et sa 

résurrection dans l’Eucharistie. 

Ne vous privez plus jamais de la messe du dimanche. Vos frères et sœurs vous attendent, comme vous 

les attendrez, comme Dieu nous y attends. Demain, en particulier ce sera un grand jour dans votre 

communauté. Elle vous recevra, marqués de l’Esprit Saint, pour manger ensemble le Corps ressuscité 

de Jésus, pour certains une première fois. 

Plusieurs m’ont écrit qu’ils ont découvert dans l’Eglise des personnes bien meilleures que ce qu’on en 

dit à l’extérieur. Je m’en réjouis. Ainsi, l’une d’entre vous résume beaucoup d’autres en écrivant : « J’ai 

également compris que j’étais à ma place parmi les chrétiens et que je n’avais pas à faire semblant 

d’être une autre personne. Je suis imparfaite et je fais de mon mieux pour vivre selon les 

commandements de Dieu. » Rassure-toi, rassurez-vous, je suis comme toi : je suis imparfait et je fais 

de mon mieux. 



3 
 

L’essentiel est que notre Eglise continue le chemin tracé par Jésus et sa mission d’annoncer la Bonne 

nouvelle de l’amour. Jésus compte sur vous, pour être ses disciples-missionnaires, ces petits fleuves, 

ces rivières qui font couler dans notre monde l’amour infini de son cœur. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 


